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Réglementation et examen médiCal pré= universitaire 
Y o11s sonwœs heureuJ· de publier ci ­

clessous les co11cl11sio11s 1111 mpporl tl t 
11os amis R<'né .lfacar el ./t-att Denis sur 
lt: suj<'l c //EX,Lî]K\ JIEWCAIJ PRH­
U1\'fl' ER5'J1't1/Rh >. La position qu'tls 
0 11/ pris<' conc1•1na11l lu rcgtementation 
rallir' 1•11tii: rcn11•nf n os suff1·a9es. 

Toute réglementation a pour caractéristique 
de restreindre la liberté des particuliers, d.i 
leur imposer des règles précédant leurs actes 
et 1eur appliquant une solution a priori. L'au­
tor1t •11, auteur du règlement, se substitue aux 
lnteres~es, apprécie leur situation, prévoit les 
avantages ou lea inoonvénrents qui pourront 
&n résulter et juge par elle-même ou fait Ju­
ger par· ses préposés des mesures à prendre. 

entrer dans la magistrature ou dans l'admi- CONCLUSION. 

nistration, En raison de la pléthore des étudiants uni-
f:i le règlement n'impose de n'examiner que versita~ res et de l'inflation du nombre des dl­

la question de savoir si l' intiéressé pourra sui- pJ.jmés exposées ci-dessus, nous estimons in­
vre les cours auxquels il se destine, sera-t-11 dispensable d'élever une barrière à l'entrée 
possible de fixer des directives au praticien de3 études supérieures ; nous sommes oon­
chargé de l'examiner ou lui lalssera-t-on en- vaincus, avec tous ceux qui Jusqu'à présent 
\!ère liberté de décider ? ont traité de cette question, que l'épreuve à 

En matière de milice, l 'arrêté royal du 23 laq;.ielle doivent être soumis les futurs étu­
mai 1934 trace aux examinateurs des miliciens diants doit porter sur leur culture intellec­
des règles présentées dans un tableau qui pré· tuelle et sur la maturité de leur esprit. 

vo:t -S2 cas différents et, pour chaque cas, de Une telle épreuve, en effet, ne tombe pu 
nombreuses variations. Ces directives ont pu sous le coup des critiques exprimées cl-destius 
être établies en raison de ce que les presta- au sujet de l'épreuve médicale: la culture in­
tions que doivent fournir les mlHciéns, ren- tellectuelle et la maturit..13 d'un étudiant com­
trant dans le domaine physique, sont limitées portent l'acqu!sition d'une somme de oonnals­
par leur nature et peuvent être aisément dé· sances aisément déterminables et déterminées 

Ces caractères générctux des décisions ré· 
glementairers en font saisir les Inconvénients terminées en fait depuis longtemps, faisant partie du pro-

i . Mai& quel savant praticien pourrait réau- gramme de l'enseignement moyen du degré su-
et en ttxent tes 1 mites. bl t orter mer dans un tableau les divers états physlo- périeur. 

!:;;lies ncl peuvent raisonna emen p . . . . 
. . é . . lbl 11 logiques qur doivent faire pl'6sumer un étu- Mals nous jugeons inutile, dangereuse et 

que sur des farts ara ment pre~rs es, e 
68 
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diant incapable de suivre avec fruit les cours atte.1tatoire à la liberté individuelle, l'institu-
ne peuvent se baser que sur des elément.s slm- . . . . 

. . un1vers1ta1res ? t ron d'un examen médical pré-universitaire 
o:es et ap~réciaulea p~r ce~x ~~i sont 

1;v.estr~ ~at exposé préalable et l 'examen do chaque j Tout au plus, pour~ait-on admettre à ti~re 
du pouvoir de décisio,, e e ~s ne . oi:en t ê t..udiant en part:culier seront d'autant plus d'essai que les futurs étudiants aient la fa. 
Intervenir que quand ceux qu'ai eis preten en malaisés que les praticiens ont parfois cons- cuité (mais non l'obligation) de se faire exa~ 
diriger sont incapables de le fa re par eux- . h . t . . . . 

tatil, c ez certains suje f atteints dans leur miner medrcalement par des experts commis~ 
mêmes. âquilibre phys!que, u .1e intelligence d'autant sicnnés par l'Université. 

Or, on observe chez nos législateurs d'au· . 
>lus c:evelcppée et que, dans ce cas, les ex· Mais nous sommes persuadés que la mise 

j ourd'hui une tendance, en toutes matières, à 
1erls médicaux se trouveront. en présence d'in- en pratique d'un semblable essai établirait 

remplacer la libre déoislon des intéressés par Jications contradictoires. b ientôt son inutilité. 
celle des lois et règlements : un abus est-fi Et. que deviendraient tes gens intelllgents 
constaté, une Initiative fait-elle défaut, une :nais sans forces physiques, que leurs aptitu~ 
disposition législative ou réglementaire pré- Jes intellectuelles dest'neraient tout sp6oiale­
tend Y porter remède, oe qui suppose chez nent aux études supérieures ? 
son auteur la faculté de tout connaitre, de Les spécialistes et les auteurs de la règle­
tout pr6voir et lie tout diriger dans la sphère nentat:c.1 reculeront sans doute d~vant un 

soumise à sa Juridiotion. .el tr-ava!J, et il faudra bien laisser liberté en-
Cette mentalité procède d'une double er- ,ière à l'examinateur. La mesure pr.6conisée 

(s) Ren.é MACAR 
Jean DENIS. 

Prologue. 
reur : d 'une confiance exag•érée dans les rè- :lonnerait. donc à un médecin ou à un collège 
glements et d'une méfiance inJustiftée envers 10 spécialistes tous pouvoirs pour prendre des 
les particuliers. Elle accuse l'inexpérience 1écitions qui alfeoteront la carrière de chacun 
des pouvoirs en cette matière ; ils ignorent 1e ceux qui se destinent aux études univer• 
semble-t il, qu'il est des domaines qui échap- sitaires et, même si le règlement Institue une 
pent t. leur pouvo:r et dans lesquels il faul ;urid!ction d'a;ppel, les décisions prises en pre· 
s'en remettre à la déoision des Intéressés. n ière instance seront bien difficilement réfor-

L'obl :gatlo,1 do se conformer à des prescrip- mées. 
tions réglementaires peut se Justifier quand 
elle porte sur des choses d'ordre matériel, la 
matiére étant soumise à des tols rigides. Mais 
ces prescriptions deviennent malaisées et sou­
vent impossibles à établir quand elles s'im­
miscent dans le domaine physiologique et sur­

Cett e juridiction d'un genre tout nouveau, 
' on t le3 arrêts porteront, non 6ur des faite 
~ontrêolables, mais sur des états physiologi­
~ues souvent impondérables, r ous parait de 
1ature à provoquer des erreurs, des contra­
dictions et des inj ustices. 

Nofre lalentueux colla­
bo1·ateu1· el ami Jean­
Jlal'ir Deroncflène, dont 
11 os lecteu1·s ont tous pu 
flpprécie,. les « Chansons 
de mes 1•i11gl ans > el c A 

~out dans l 'ordre moral. 
Car, Ici, la prévision devient difficile de plus 

en plus, en raison de la liberté que la nature 
accorde aux hommes, de l'lmpossibillté d'ap­
précier d'avance toutes les circonstances dans 
lesquelles peuvent se trouver les individus e\ 
les décisions que comportent les contingences 
imprévisibles. 

CUL TURE DES JEUNES GENS SOUMIS 
AU CONTROLE. 

Le contr•:•le médical pré-universitaire nouE 
parait tomber• tout spécialement sous le coup 
de ces critiques. 

Remarquons d'abord qu'i l ne s'appliquerait 
pas à une catégorie de personnes Ignorantes 
et inaptes à juger elles-mêmes si elles sont 
pnys '.quement aptes à s'assimiler l'enseigne­
ment qu'elles veulent suivre, mals à des jeu­
nes gens ayant, au cours de leurs études 
mcyennes du degré supérieur, acquis des con· 
nE.i6sances et fait prouve d'un jugement qui 
le;.ir permettent d'apprécier co qu'ils doivent 
faire. 

Et si l'on nous objecte leur inexpérience, 
nous répondrons que, tout au moins, leurs pa­
rents peuvent y suppléer. 

DIFFICULTES D'ORGANISATION. 

Voudra-t-on, dans un but pratique, faire 
porter l'examen de l'étudiant sur tes qualités 
morales et physiques qu'exigent les profes­
sions auxquelles destinent les diplôme à ac­
quérir ? 

C'est impossible, car chaque dlpl,me de fin 
d'études ouvre à son poRSesseur la faculté 
d'exercer son activité dans des professions 
nombreuses et diverses dont chacune d'elles 
requiert des qualités physiques et Intellec­
tuelles toutes différentes : un docteur en mé-

Pas plus que d'aut r es, les médecins ne sont 
n fail libles et !1 !)eut se t rouver parmi eux des 

·iantaisistes, imbus d'idées bizarres qui, dans 
•'excr·c!ce d'une semb:able mission, causeraient 
e plus grand dommage à ceux qui seraient 
;oumis à leur examen. 

Et si l'on affirme que le fait du oholx des 
~xperts par le Gouvernement donne toutes 
garanties, une affaire récente qui fit beaucoup 
je bruit nous laisse très sceptique sur tes 
1ualités de -discernement et de sens critique 
1ue sont présumés posséder ceux qui nous 
1ir!g-ent. 

En pl'6sence des difficultés que présente• 
•ait la reoherohe minutieuse et approfondk 
les états pathologiques des étudiants, on ;;eul 
1râvoir que i el examinateur s ne mettronl 
>bstacle à l'accès à l'enseignement univer~ ri­
taire que pour ceux des jeunes gens dora I';. 
naptitude à le suivre serait patente et ne 
·eralt aucun dout-e. Dans de telles conditions, 
·erait-il vraiment nécessaire de recourir à des 

9Xpert.s médicaux pour déceler cette situation 
?t les i ntéressés ou leurs parents ne s'en aper-
1eHaient-ils pas eux-mêmes, ou, tout au 

noins, ne s'apercevraient-ils pas de la néces• 
~itê de consulter leur médecin ? 
' XTENSIONS POSSIBLES. 

Et, dès que l'on sera entré dans la vole du 
; onlrôle médical pré-universitaire, où s•arrê­
tera-t- on ? 

Car si l'on Juge lndi&pensable de faire vé· 
rifler par des experts les capacités physlolo· 
;ilquea des future ·étudiants au moment de 
leur entrée à l'Unlverslté, pourquoi s'arrêter 
en ohemin, et pouquol ne pas astreindre les 
~tudiants, au cours de leurs études, à un exa­
men médical périodique, dans le but de s'as­
surer s'ils continuent à être à même de sui-

deoine peut se consacrer aux soins des ma- vre l'enseignement ? 
lades ou bien s'adonner à des recherches de ' Les étudiants seraient ainsi, pendant toutes 
laboratoire ; un ingénieur peut s'occuper dans ' leurs études, sous la menace continuelle de 
un charbonnage ou diriger un bureau de bre- j voir une décision les excluant de l'Université 
vets ; un docteur en droit peut se fair(I avocat, et arrêtant le cours de leurs études. 

m i- i•oix >, 1•$/ en train de 
pr~parer un troisièm e re­
c11f'il tle i·ers : c L e Che­
min de Lillé > et un ro-
man. 

~1 Il o bi1·11 voulu nous 
donner le 7)rologue de ce 
rom an. dont nous avons 
le plaisir dP présenter la 
p1·imew· à nos lecteurs. 

Tu veux ce soir 
que je te raconte une histoire ? 
11 m'en souvient d'une... eUe e•t triste ... la voici. 

O'était un de mes amis 

Il avait dhc-huit ans, des cheveux blonds, de grandi 
Des gestes qui riaient comme ses dents blanches 
Il avait un grand loup d'Alsace et des souvenirs 
Il avait aimé une fois, une seule foie 
C•est tout. 

Elle avait dix-sept ans, tout empila d'aubes 
Etait brune, de grands yeux tristes. 

On disait d'elle. .. • qu'elle est jolle • t 
(Peut-être trop jolie). 
L'amour n'avait pas encore neigé sur elle 
Quand elle le vit. 

Et ~ollà, c'est tout simple, 

yeux clairs 

Tout le monde disait : • C'est une amourette, Il l'oubllera, 
ou : « Aimer à son âge, maie allons dono, c'est de la gaminerie 1 

(Tu sais la ritournelle des 1 gens qui eavent 1 " ) 
On en riait ... Il s'est tué. 
Etait-ce vraiment de la gaminerie s'il en est mort ? 
C'était un fou ? 
Evidemment, c'est une solution comme lee autres. 
Elle est facile. 

(Ça ne te gêne ipaa si Je saute les tranaltlons ? non ?) 
Vois-tu, on numérote déjà tellement d'histoire 1 

Nous écrivions tous deux, très mal naturellement. 
Nos vers sentaient la rhétorique et le caramel. 
Mais était-ce notre faute à nous, si en humanités on nous avait 
parlé de l'Amour en littérature, et de la Femme au 
ooui'S de religion, toujours avec de grands A, et de grande 
F, pieusement. voll.é$ dans un brouillard pudique ? 

' 
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Quand on croise un-e femme, c'est en rue, ou dans un u.lon 
on la met sur un pledettal. 
S'y trouvait-elle ? 

Je ne te raconterai pas tous lea d6talle .•. 
C'est toujours le même roman 
Il l'aimait ... 

Pourquoi ne fOt-il Jamais pour elle 
que !'homme qui la faisait rire ou pleurer ; 
Pourquoi ne fOt-il pas celui qu'elle alma ? 
Je n'en sais rien ... Elle non plus probablement. 

(Quand Dieu a Cl'lé6 la femme 
Pourquoi n•a-t-jl pas pris un peu de notre oœur ?) 

Tu sais comment les choses se passent ... On 
Il y a des faiseuses de marlagea, 
Comme Il se trouve des faiseuaes d'ange9 
Dena les deux cas le résultat ett le mime. 

Alors? ... 

l'a vendue 

Il est parti avec son grand chien pour la dernltr• roi. 
Vers les roches qu'll adorait. 
Et là, très simplement 

Comme on tombe dans les bras d'une femme qui Y4u• aime 
Il a rejoint au fond du vide, aa seule grande amie, l'Ardenne 
Et toutes les gens, les « gens qui tavent » 
Ont soupiré (ce qui fait bien) 
Oh ! le stupide accident. -
Un si gentil garçon J 

... Il me semble encore l'entendre qui m'aippélle. 
Il est là sous mes fenêtres : 
« Jean, tu viens faire uns promenade ? , 
De celle-cl hélas Je reviendrai seul ... 
On lui aura pardonné peut-6tre, 
Il souffrait trop. 
On doit tout donner lorsqu'on aime. 
Il lui avait offert son cœur, eon intelligence et sea rtv .. , 
Il ne lui restait que sa vie, 
Et Je le comprends ... 

Quand on aime une femme 
On rejoint un peu le Ohriet, 
Mais c'est plus dur d'être mis en croix 
lorsque ce sont de Jolie doigte 
qui enfoncent les oloua. 
Lui savait combien cela durerait 
Et tout ce qui &'ensuivrait ..• 
Nous on ne eait rien, on a peur, 
On a froid quand on meurt. 

... C'était mon ami, 
Il avait dix-huit ana, des oh.aveux blond•, de grande yeWI, olalr-9. 
Il avait aimé une foie, une seule rois 
C'est tout... mon B6b+, l'hlatolrt pour toi, .. 

·- l!t qu'est-elle devenue, elle ? 
- Je n'en saie rien. Mariée, des gosses ... ou morte? ... 
- Tu ne lul as Jamais rien dit ? 
- Elle en rirait... ou elle en mourrait. 
Alors ... c'est pas la peine ..• 

J .. n-.Marle DERONOHENll. 



Le Sandwich 
de réconfort. 

• 
Maurice Bacquelaine 

~1.au1ricc na1:quclaino, vcdctle de la se-
1ainr. 
C'esL lui, en effet, qui fut l'interprête 

'1 u congrès de l\lons, de ln pm1sée des 
Etudilrnls Libfraux Liégeois. 

EL il J'ut un cxcelle11l interprêle; son 
1 apporf 1•om1uc l'a dil le 1Pfé!:iiùent Fa­
lirol, est CGl'le.:; le plus fouillé, le plu" 
r"tudiè cl aussi le pl11s intére$sant, non 
i·eulemcnl par suite de l'importance de 
ln riur::-lion, mai,: nussi ù cat!:sc de l'ex-
1·1'llr•nle f:lçon dti nl il t'ul ordonné. 

~rauri1:c 1fü11·q11clainc fui clone un pa·r-
1'a il rapporli•ur, quoi de drôlP. puisqu'il 
, . ,.., 1111 Pré,:iclPnl parfail? 

P1·0Iita11 L de 1 'élan app1·éC'iable douné 
à la Fetu l'au dornier 11a1· Alex Henard li 
ne laissa certes pas s'umoi 11dr1r l acti v

1
Hé 

du Cc~·cle ; bien au coukaire. Deux soi­
rée.s dansan Les, 1cou fé1·e11'1.:es politiques, 
gumduilles, participation aux fêtes de 
l'AüEUL, pnnéipulemeut au cortège el 
a~Lre::; acL1vité:s impul'lanles, en sont' un 
vtf lémoiguage. ~t uotr e 'Pré~ident n'ar­
rèle pas hi sou aclivilé. ll s occupe acti­
remcnl de la 1·cdat;t1011 J 'un ex~ellenl 
helJdômadairt.l Libéral Liégeois : L.e 
Pays Libre, 11 e:;t le cm•re:-:pouùant e::,lu­
cfiautin du ./ou1nal de Lièye; il ::;'.t ccupe 
de la Jeune Uu1·ùc Libérale de Trooz et 
il aoc·epte au:s:si, de lèmp::; à autre d"é;··ri­
re un u1•ticlc clans nu,.; coionues.' 

A côté Ul' toute::; •cc:s aclirilés· pour les­
quclle::. jJ Jlc c "mpte Jlê1:; son dùrnue­
mcnt, ~lnurice l:Sacquelaiue e;:-l un ju­
rbte qui deviendra érniucnl. :\l'luellc-
1~cnl eu ::;cconù ùodoral, il =-ac1 ifie fou~ 
le:; jota·~ 1(1 l'élude de se~ coul's, ·Ce qui 
lui pe1·wcl11·a, 11nc foi~ ùc pJu.,;, à décro­
'1'11c1· lo:s 1ru1111cu,•t' eu juin. 

Se:s 110mbre11ses lct:L1ires Jll'l'Sollnelle:: 
r>! 1111 e::;pl'il fi11 et irùniq11e, J'onL de lui 
rmra usclll' ag1·én1JJ c. Ajoutez à l'ela 
ben 11 l'.011JJ de doucc111· t::L de l.JonLé une 
lc11t1c imJ1fJccu'JJle, t'I \' Oil~ compre;1drez 
1a11 11·q uni il il [uni d'11nH~. 

BlDOU).L\IE. 
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QUELQUES NOUVEAUX PROVERBES 

OU VERITAbLE COW-BOY. 

1) Rien ne sert de courir vaut mieux que 
deux tu l'auras. 

2) Avant d'être capitaine, Il faut être aide­
comptable. 

8) C'est en forgeant qu 'on devient plus 
petit que sol. 

4) Plus on est do fout, plus la cruche se 
casse. 

GILLET. 

Il 111111111111111111111111111111•1111111111111111111111111111 

Gymnastique 
DEVIATION 

RESPIRATIOl\I 

REEt>UCATIC.I\! 

Danses de Salons 

F. DU?ONT 
Pont d'lle 

L~I é: G~E 

L.ET UDIANT LIBEML 

NOS CONTES. 

J'f\TTEtl DR/11. 
~ La bandocheric banalenumt éjacu­

laioirc >(Céline). Hlle m'<i '}ltaqué. Com­
me tout imbécile qui se respecte, je suis 
t.:ff 01Ml,l'é, persuadé d tlt1·e l'homme le 
'plus malneureu.c du monde. 

La cramte dètre molflé p<.i:r d.es profs, 
tnsen~ibles ù ta douteur ac l'amant dé­
ta.issé, n'I, oblige à travaile1·, je me mets 
a la /Jloque, dans cette mème chamb1·e 
où si souvent JOUe coutre ioue, penchés 
sw· le mème /JOtuJuin nous trauailliqns 
ensemble. 

.. 11 on bureau me parait trop large, je 
ne suis plu~ habitué à l occuper seul. 

J empoigne wi cours quelconque - et 
111 !f plonge, essayant de t oublier. 

Satsissa11J, quelques bribes des phra­
ses, quelques idées, je m'e/f orce ae les 
lier en une suite logique, j'y parviens 
presque quan<l de nouveau, l'air qui 
111 obsède depuis des jow·s, retentit dans 
ma mémoire : < J'attend1·ai >. Son tango 
préféré el le mien, évidemment. 

J uublie mon cours, les souvenü:s re­
ciennent en foule, me grisent par leur 
clouceur, tout en laissant un gout a:mer; 
c'est déjà d.u passé/ 

Oubliei·, nom de Vieu, oublier l Je 
m'agite er.i vain, ~a musique s·emplifie, 
.uJuwnt puissante, éc1·asante comme la 
rrwsique wagnuél'ienne. 

Epuisé, j'incline la UHe. Mon regard 
tombe sur te coupe-papier au manche 
v~1·t. < J'attendra,i >, couleur vertet son 
ao·, sa couleur ... 

La vue de ma ga1·niture de bureau qui 
est verte, me f atiyue les yeux et tou­
jours l'rur maudit réson11ar douloureuse­
ment dans mon ce1 ceau. 1'out s'agite, 
r·s meubles se meuvent au rythme de 

celle musique diabolique. Changent de 
couleu1', deviennent verts, tout est vert, 
mème la tapisserie rouge et or est verte 
a présent. 

.le sens la folie mq, gagner. 
Je baisse l.a tète, ferme le.r; yeux et me 

b(Juche les oreilles. Rien 1t'y fait. 
Le tango continue de jeter ses notes 

contre mon crdne e1~dolori, l'affreuse 
ronde verte des o.bjets se p_oursuit plus 
vive, plus passionnée m ense1•rant de 
plus en plus dans ses spirales 1'Ylhmées. 

A rrdte.z I mai~ ar1'dtez donc cette mu­
sique! 

Ma voix est étou/j'ée pa1· le déchatne­
ment des son& et tq ronde satanique se 
rlhoule toujours plus vivante plus 
rf>ellc. ' 

. 1'out à coup, une caresse douce, aé­
ncm~e, semblable à celles que j'ai con­
nus d'elle seule, etflewre mon front bril­
lant .. Je 9ard~ les yeux fermés; je fris­
sonne de. délice sous celte caresse apa~­
sante qui perdure. La danse verte ternit, 
disparait, la musique s'adoucit, devient 
douce, calmante, berçante. 

Oh ! celle fois-ci elle est vraiment re­
i·enue. Je sens ses boucles blondes, si 
dQuces au loucher, fr6le1· ma tempe, le 
l'elouté de sa jouq_ co11lre la mienne, son 
parf 11 m me pénètre, m'enivre. 

Ses mains passent et repdssent sur 
mon front, léyères, aériennes, inlassa­
l!les. 

./ e 1•este un long moment sans mou-
vement, anéanti pa1· cette déception. 
. M~is petit à.petit la 1·évolte me gagne, 

Je refuse 4e risquer le so1·t de mes élu­
des et de nion avenir pour une petite 
grue qui me [ait souff1'ir. 

C:e te1"me m.alheureux <mnihile l'e/fort 
nçnssant. Je m'en veux <J,e t'avoir inju­
riée ; je me répends en excuses les plus 
plates, et l'appelle de nouveau : <Re­
vie11B, je t'att~!tds >, j'attends, j'atten­
drai, cela suOit pour que le tango re­
vienne. L'obsession verte va-t-ellc le 
suivre? · 

. ~,on, je ne le veux pas. En hdte, je 
Jette d.a"fs mo'.1- tiroir tous les objets 
v~rls qui 9. rnissent mon bureau. Yite, 
vite, enfouissons, avant qu'il ne soit 
trop tard,! Je halète, ma main crispée 
repqusse le tfroir où gisent, pêle-m~le, 
m01~ coupe-papier et ~e sceau, le presse­
papter et le fla~<m ~ enc1:e ve1·te qui, tJ 
horreur, est coiffé dun immense bou­
cho·1_i vert. 

,f e tiens le lfrofr de toutes mes r 01·ces 
j"ai peur qu'i~ ne s'ouvre ... non, je n; 
le veux pas, non, nom de Dieu norJ, mes 

' d' , , yeux s agran issent, la sueur ruisselle 
sur mon visage. Là, deva.nt moi s'étale 
camme une femme impudique' le bu­
vard vert, ~i démesurémrml g;·a.nd, st 
désespérément vert. Il couv1·e mon bu­
reau, s'agrap.dit encore, va en. déborder-. 

Je recule vivement, fe ne veux pas 
que cette mer verte me touche me sub­
merge et dissolve dans ses flots enva­
hissants. 

Oui, tout est déjà vert, le plancher, le 
plafond, tout, tout, m~me moi je suis 
vert, vert-émeraude, de ce vert qui est 
sa couleui· préférée. Je suis enveloppé 1 
dans ce nuage vert, épais, étouffant com­
plètP-ment isolé du reste du mond~. Au­
cun secours ne viendra-t-il pas, dois-je 
1·ester éternellement avec celte hantise 
verte qu.i me forcera de toujours penser 
à Elle? 

Avec les derniers soub1·esattls de la 
ltt:cidité, je coustate que la nappe asphy­
xiante desse1·re lenterne11t s11n ét?·einte, 
Une m.usiqu douce, à ,,,eine perceptible 
(rapP.e .'mon ouïe. Je reconnais : c J ' at­
tend1·ai >. Cette seconde obsession vien­
dra-t-elle s'ajouter à la verte poiw m'a­
chever plus vite ? 

Non, l'ail'. est toujours berçant, maii 
s'approche, devient plus distinct. A me­
sure qu'il avance, l'immense tdche verte 
qui a tout couvert, recule, se rétrécit. 
J'assiste à celle lutte, respfration coupée. 

La pieuvrr verte bat en ret1·aile dimi­
nue et bientdt se réduit aux dim~n~ions 
d'un honndte buvard. 

Et le tango continue doux, berçant, 
calmant. 

J'attendrai ton retour, les pai·oles me 
viennent en mémoire, avec elles le calme 
réapparaît: 

Notre amow• fut trop sincè1·e , trop 
jeune et enthousiaste pour dtre mort. 

Je me sw·prends à fredonner, puis à 
1•épéter. presque 1·eligieusement : < .J'at­
tendrai>. 

PlHs rf,u vert, rien que de la musique, 
mais lo111taine1 combien lointaine mais 
oui, lointaine, puisqu'Elle est p;ès de 
mois si "i11w11le dr 110111,rau. Avec un sourire apiloyr je 1·etfre du 

'' "" !/este familier ;''tends te b?·as liroir les fameux objets wfrts et ~es d·is­
D'un geste f amilie?' j étends le bras po~e de nouveau sur le bu1·eau. 1 out est 

po111· lui prend1·e la. taille, ma main se j no1mal, les meubles .sont à leu1· place, 
1·efe1·me sur le vide. ont leu1• coule"!'r habituelle . . 

.J'ouvre les yei.tx: j e suis seul . par la 1 Calmement 1e me 1·emets a ta bloque. 
fendlre er tr'baillée un mince fdet d'air J'attendrai ... 
frais continue de caresser mon front. · W. B. 

COMMUNIQUÉS 

FONDS MALVOZ 

Le Comité Ju 1''onds Ma!voz remercie cha­
leureusement :es bra\'es types ClUi ont vendu 
•tes insignes sui· le parcours du cortège de 
i'A. G. 

D'autre par.l, ln grande collecte annuelle 
11.ura lieu le Dimanche 19 mars. Une perma­
nence fonclionne1·a, dès iO lleure:>, au ca:e 
"La Brasserie '" rue <lu Pont d'i\vrov 46. 
Tous les " hommes do bonne volonté ,. '~ien­
cll'ont y quérir Je lrono qui leur permettra 
ti'aller, parmi la \'illc, vhl<.'r les poches dl'» 
b01Jrgcois. 

Tous au poste 1<! Hl mar.~ 1 

A. E. D. 

tL'Associalion des Etudiants en Droit con­
tinuant la série de conférenrics qu'elle a en­
treprise cette année. a invll~ à sa Tribune, le 

VENDREDI 18 MARS 

LES ECRIVAINS DIABOLIQUES 

DE FRANCE. 

par Maximilien Rudwin. 

Un volume in-12, 188 pages. Prix 12 francs. 
Etlitions Eugène Figuière, 166, boulevard 
'.\Iontparnasse, Paris VIe. 

Le diable est Je sujet le p:u:i Cécontl du 
monde. C'est du moins le sentiment de M. 
:\faximi:ien Rud\vln, écrivain américain, de 
naissance polonaise et culture française, qui 
s'occupe de ce sujet depuis vingt-cinq ans. 
Après avoir poursuivi le diable dans les lé­
gendes el. les littératures de tous les pays et 
jusqu'aux temps les plus reculés, après avoir 
recuei!H sous forme d'anthologie des u tlo­
relLi » au parfum de roussi et consacré de• 
é'twdes spéciales au satanisme dans l e mou­
vement romantique et dans les œuvres de 
ses principaux représen.tanLs, li nous donne 
aujourd'hui une suite de portraits pris sur 
Je vif des écrivains u diaboliques ,, de 1Fran­
ce 

. ' 
t'Yld ra• er e 

dE3 
~au.l Valéry 

ETIENNE PARLE ... 
Hermétique, la voix obscure éteint 
Sa vue, essence essentielle du teint 
Je hante l'or, car il est silence, 
Je vocifère en murmures de feu 
Rose et chaste, l'ouïe est de cadence 
Immuable, et son granit ne se meurt. 

Pythagore erre et d'argent est la trace 
L6vrier Dieu, amoureux de sa crasse 
Divine tant, J'entre un chant de hautbois 
Sur une flQte éthérée et graclio 
Hymne au néant, effluve inné du bols 
En ton mineur. M'écoutent plus de mille. 

Doux m'entendent. J'engendre le sommeil. 
Esthétiquement n'y pourra Sorell. 

Colet.te ANSPAOH. 

.......... ,,, ..... "'''''''"''"-'Glo."'-"' 
PENSÉES 

Au spectacle d'une misère, l'homme se 
demande : pourquoi 7 et Il raisonne ; la fem­
me : comment ? et elle agit. 

Le 
Petit 
Gnon 

Sus à 
du 'mardi 

la dissolution. 
.\ insi tlonC' lb Chamb1es sont dissou­

te"-. \nus u·avon::; plus de Pairlement. 
CP q u·i 1',·idemmen l fait •braire ceux qui 
\•oudrnieul :-upprimer définitivement ce 
Pa l'lcmenl. 
LP "! a\·1•il, la nation ira aux urnes; 
q11oiqu'on en dise, c'est un jour trop 
larrl : que de spirituels «poissons d'avril> 
ra lés ~ ! 

Des l'SP' ib mal intenlioonés veulent 
·rcjelc1· :-.ur le parti libéral la responsa­
bilité tala le de cette dissohition. Comme 
~i ll'~ libéraux en pouvaient si les poli­
tidL•n:-, clérico-,.ociali5lefi ne se sont pas 
1·11 le11 c1 u..:. 

l~vicl~mment, si le parti libéral ·a,·ail 
a1 ·ccplé ùc 1·ontrer dans uo ministère tri­
parlile, nou-:; n'en serions pas où nous 
en sommes. A quoi nous répondrons que 
j amuis le parli libé!·aJ n'a refusé sa 
1·ollah0tc·alion ; il y a seulement mis une 
c·1JJ1dition qu'aucun citoyen encore hon­
nète ne lui t"eprochera. 

L'affaire Martens n'est pas, comme le 
« Vo.illanL)) le dil, insignifiante en ellP­
mhnr; elle est au contraire une abdica-
1 ion de plu~ à la politique flamingante; 
elle e:-;L tlll uouvel affront au pays et 
à la \Vallonie; elle donne une prime 
ù lu f Pahison. 

Au:-;::,i, on ::.e Ùl'mande quelle est la ,·é­
rilable inlenlion d<! nos dirigeants qui 
nnL nommé cei indi,·i1lu e' qui n'ont pas 
rnulu le. de;:;lituer. 

• Les livres sont nos plus fldè:es amis 1, LH 1P1ll'li Libéral ne voulait pas la dis-
opinion d ' un homme qui, sans d!>ute, ne mé- j .;olulio11 : il youlait la •révoc-ation de 
rite point d'en avoir d'autres. ~rnrte11s . 

Le bonheur : état de celui qu.? rien ne force On 11 ùbsuu·,... On n·a pas révoqué 
à détester les autres. 1 ~lur·trus. l~l il ('S.!_ fort à craindre que 

A vingt ans: rien n'est beau que l' humain. le:-; 11011\·pJle.; Chnmbrt>s ne se lrouvenl 
L'humain seul est aimable. dP\ ant. 1·i>!lc mème difficulté, à moin!" 

Le travail, ta réputation font parfois de que le .... aul1·es pa1•lis capables de figu­
l'homme un esclave; à la femme ils assurent r cr a11 go11vcrncment, en adoplanl l;:i 
la tranquilllté. son bonheur est fait de ses J'nçon dC' voi1• des libéraux sur ·retle 
préoccupations, BEL GAZON. 11f_flli1rr, ll C sacrifjenl 1à. la moraJil.é pu-

l:llfJl lC cl. 1-111 respect des anciens com-
""'''''''''''''''''" ballaut..;, Io:; avantages électoraux que 

pour~'nirn{. le11r procurer leur politiquP 
VOTRE TAILLEUR, 

Compagnie Anglaise 

ROSKAM et ROLLIN 

fla mmgfu1 te. Ils pourraient .ainsi présen­
le1· au Roi un projet d'Arrêté Royal qui 
sn.lisferai1 les ·cil-0yens honnêtes . 

Hrulemcnl, on se demande à quoi 
arir·n !'Pl'\ i la dissolution. 

Coin des rues de la Cathédrale Pareille alfitude étRil Lout aussi pos-
LIEGE !-iblc n\·nnt ri11'après. Seülement c'eut 

i'lé 1w rrfuc; aux menées des anciens 
11111111111111111111111111m111111111111111111111111111111111 fH'li\"istes, il eu( fallu de la part de no<: 

gou\'Prnanb la ,·olonté de mettre ar~êl 
aux ·concessions flamingantes. 

et de la Régence 

Nos Scalps 

PERLES PROFESSORALES 

l~I ·<" Plll' \•olonté, ib ne l'ont pas eue. 
J;;rnront-ils dPmain? Il est fort à crain­
d1·v. qul' non. ü1c :-i les libéraux récol­
l<'1'f111I, ~!ans l<>s pa1tie::: :::aines du pay:-'. 
Il':- fl'll1b "" IPur attitude courageuse, 
par 1·nnln• Ir!- nationalistes flamands 
foui de \l urlc11s un marly•r. 

L<t di-solulion n'est donc pas une so­
l11lio11 ù ln crisl' de 1·égime de la Belgi-
11111•. l>e plu:- en plus, les arguments 
s'n111011rPllrnl en faveur du Fédéra­
iisnH', ck plus en plus le nombre de sr~ 
i:·1M·lba ns augmente. 

JiJn effl'f, si demain une ma,iot•ilé fla­
E. Witmeur : Efle l'épouse pour avoir une mande plus anogantc s'établit au Par ­

lrmcn t. les \Vallons ne sont pas dispo­
sés ü sc_ laissel' •bafouer longtemps en· 
C'ore. P111~se donc le p-euple wallon dis­
rr-rncr parmi les candidats quïl a à 
élirr, ·ceux qui sauront défendre son 
honneur el ses intérêts. 

arme. 
Oelrez : La bêle n'élail pas crC\'Pl' ciunnù 

\·ous l'avez abattue 

ON DIT QUE ... 
Mimi Peuders (ire philo) : Suivrait.. <tes 

cours en sciences commerciales. 
L. J eunehomme (Archéo) : Suit les cours 

avec assiduité. Ce n'est évidemment qu'un 
bruit qui court. 

Jean Dwels (Président de l'A. E. D.): .3e 
préparer pour le-; élections un discours de fé­
' icitalion:;. 

Gaston Bonnelance (2e philo) : A 1'a• · 
ri<' plus en plus songeur. On croit qn'i est : 
.. nu bois dont on tait les !11Hes ". 

Pierrot do la Lune (2e ph!lo~ : inaugure 111 
11011Y1'lle coiffure lunaire. 

CE QU' ILS FONT AU CARRE : 
Jacques Hood : Cherelle après sa barbe 
René Legros ~ Se caohe pour ne pas rcn 

contrer l'homme à qui il a arraché une den: 
de sagesse, à Ba..,,·ière, il y a ltull Jours. 

Fernand Moureau : Regarde tous les éta­
'.agcs de librairies. pour trouver des traités 
lie ibridge. 

Jojo : Se tait écraser par les lrol leybus. 
J ean Gomez: Essaye en vain de passeé tmlrc 

•'S .Jamhes de Georges Piquet. 

Xous n'ayons pas l'habitude tci de 
c.;oulenir le parti libéral coûte que coûte. 
mais nous deyons avouer que dans ce~ 
quelques semaines nous en avons été 
fiers. 

A part quelques hésitations au début 
et quelque 1léfection regrettable, son 
alliLude a élé digne el, cert.es, ce n'es1 
pas par intérN personnel que ses man­
da !aires ont refu~é les quelques billets 
de mille •q1u'on leur offrait avec le ma­
roquin. 

Aus::i, c'est 1à ceux qui lui l'eprochenl 
~.·a.~ir clnns un hul d'éle_c1oralisme que 
.1 ad rcssr ces <Juel•q11es lignes en guise 
de p<'fi f Gnon. 

f,J~ r.A1PORAL DE SEMAINE. 

LIBRAIRIE 

Léopold GOTHIER 
Monsieur le Bâtonnier, ft'faître TSCHOFFEN, 

L'émin1:11t homme du Barreau liégeois a 
ChO!SÎ le sujel suivant : 0 TALLEYRAND "· 

Après une longue introduction, nourrie de 
citations remarquablement choisies, où l'au­
teur s'attache à démontrer la théorie de l'o­
rigine diabolique des arts et des lettres, Il 
S'est plu à nous !aire passer en revue une 
octante !d'écrivains français qu'il désigne 
comme -diaboliques - compte tenu du sl!ns 
pr;rsonnel que ce philosophe littérateur sem­
b:e attribuer au mot •diabol!G'1Je» - et Il 
s'attarde, cela va de soi, sur le poète qui rut 
par excellence !'écrivain satanique, Chal'les 
Baudelaire. 

Les ETUDIANTS SERIEUX 
3, rue Bonne-Fortane, LIÉGE 

• fréquentent la 

. .\près :e succès du Tournoi J'Eloquence. 
lA. E. D. compte sur la présence de nom­
breu....:: étudianJs, afin de terminer l'année leurs 
espérances du début pleinement réalisées. 

Invilal!on cordiale à ll'.>us. 
IJa conférence aura lieu à la 1\ràson, Ven­

dredi 18 mars, à 20 h. 80. 

CHAMPIONNAT INTERl.INIVERSITAIRE 

D'EDUCATION PHYSIQUE 

Le dimanche 19 mars, à iO ii. 30, ~ l'Ins­
tituJ Prov'ocial {te la rue Beckmann, l 'équipe 
do l'UniversiL6 de Llége donnera sa démons­
tration habituelle précéda.nt d'une semaine le 
championnat. 

Comme chacun ie sait, notre équipe est 
depuis dix-huit ans, championne de Belgique. 
'rous vou;; vous •devez de "Ventr l'admirer et 
l'encourager. 

Entre les aulres membres rie la noblesse 
littéraire qui occupent des rlaces de chOlx 
dans cet " enfer des gens de lettres " citons 
CMteaubriand, Victor Hugo, Georges Sand, 
Barbey d'Aurevi!ly, Verlaine, Huysmans, R.olll­
na.t, Rimbaud, et parmi les vivants Mme Ra­
childe, André Gide, Pierre Mac Orlan et l'a 
eadémicien François Mauriac, considéré gé­
néralement comme écrivain callbollque. 

~mpr. BOVY, 5, rue du Jardin Botanique 
Téléphone 144.35' 

L5BRAIRIE 

''Vient de paraître, , 
6, Boulsvard~de la Sauvenière / 

Téléphone 226.88 Près du c Carrefour " . 

Droit - Philologie Philosophie - Solencea 

...................... 
Buisseret pour vos lunettes 

19, rue des Clarisi>es 
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Le parent pauvre. 
.'.\Ialg1·é Loule la sympathie que nous pou­

von:. avoir pour le root-ba:!. nous vous 1dirons 
avoir contre lui unu dent sérieuse. Nous lm 
ferons le grief de capter J'allention unanime 
cte toute la jeunesse actuelle et de ne lu: lais-­
ser d'autre répit. 

Dans la proportivn de 90 pour iOO, le foot­
llali, sport roi lies mois ù'hiver, happe tout ce 
qu·u rencontre sur son passage, abandonnant 
•le ci de 111, au gré de sa fantaisie et du hasard, 
quelques rares nl!opltilcs au baskelL-ball ou au 
hockey, qu'il contemple majestueusement du 
haut lie sa granùeur. Mais Vlicrme le pl'intcmps, 
puis 1 'été, le root-Blall, .toujours le foot-ball, 
non sculcmenL ne l&.chc pas sa proie mais 
<·acot'C poursuit son œuvre de p1·ospecllon. 
uuelques moi& par an, trois au maximum, il 

nous la 1·erud, celle Jeunesse, mais il nous la 
rend fourbue et un•iquomcnt préoccupée par 
!e Lléslr de 1·écupércr les forces gl!néreusemenl 
•l•'pensc!cs huit à neuf mols durant. Si bien que 
;1; foot-hall règne 1hlver comme été sur ses 
a1teptes, telle la mère poule sur ses poussins. 

C'est exaspél'ant à la On, el ceci d'autant 
plus que ceux :1ui réussissent malgré tout à 
t'chapper à son cmp1·ise son! généralement 
u récupérés • par le tennis 

Xous n'avoni; certes aucune raison d'en 
YOU!<M' à cc derniet', auquel on ne peut sou­
haiter au contraire qu'un essor p.us grand, 
maf;1 encore peul-011 rc•grelter que l'ath:é-tis­
l!le reste san~ r11s,;011rccs tlevnnl un tel acca­
parement. 

Ignoré lies fouies, ignoré des pratiquants, 
notre alhlélisme se déba.l 1lepul$ cics années 
contre la co11lllio11 des sports plus populaires, 
cl ccpcnctanl, oh combien 111oins spectacu­
laires. 

mt plus fi se 1t<lbat, plus on le méconnaît, 
\ pr1'uvo l'U:xposllion lie Lié!{c, qui n'a pas c1·u 
llc\'11ir i'assol'il'1· aux m11nif1'Slallons du sport. 
Gomme on le 1·cgrette 1 l!)t combien est grande 
l'erreur des dirigeants rcsponsab:es qui aban-
1lonnent à son triste sort le plus parfait el 
le p:us sain ries sports de plein arr. 

EL :a masse ries pratiquants. croyez-vous 
qu'cl:e s'y connait '? L 'hivet on s'adonne la­
h11rieusemen~ à la eullure phy:;ique en salle. 
!'I l'illé on ignore l'atlllélisme, qui est lui-mê­
me à :n bnsP •le tous :es srwrls 11ue!qu'iJs 
soient. 

)lais J'iguo1·ancc ùes praliquinls ne doil 
.:cpentlant pa~ être volontaire. 

L'athlétisme ne leur dit r:cn, pa1·ce que tout 
simplement ils n'y onl jnmais pensé. 

El pub, il y a les amis el connaissances 11u1 
font <lu lenni~ cm de la nal1lion, comme en 
hivc1· ils font du foot bit!l ou ùu hockey : el 
·1!11r:;. n'est-ci~ pns, ou fait comme les autre~. 
.. ·,.,1 lcllemenl nat111·el. 

\luis rc qui l'est moins, c'esl '.a 1déslnvol­
turc aw•e laquc!lc ceux qui ont à charge la 
santé de la jeunesse 111éconnalssent et négll· 
gen I le.,; tin ormes rPssom·ces q uc l'athlétisme 
meL à leur disposHlon. 

:-!'<'si-ce pas 11'cux, en l'fl'el, que tlevrail 
pari ir 11: mou \'ClllL'n l <Jui :w 11,matiquemen l 
ramènPrmt :\ l'athiétl:;me lf•s tlllhérents dr 
l'ahscnce desc1uels il souffre ? 

.\ noter qu'il n'y :\ pa~ sru.1~1111•nt ies pral -
•1uanb que !n chose intéresse, il y a aussl el 
surtout 111 masse ile ceux qui ne pratiquent 
pas, l'i qui ne pratiqueront .lamais tant qu·on 
ne leur inculquera pas le goQI du sport et 
qu·on ne leut· 011vrir11 pas lrs porte,; iles sta­
de$. 

Or c'esL Ill, r~pétons-lc, le !·oie c:\c u:>'r 
lie nos dirigl'anls. •lont on regrrlte qu'ils n' 
aient pas rncor<> rom11ris 1 ou le l'important.:. 

G. POCQl'TER. 

Toujo~•rs de belles Photos 

Demandez la brochure gratuite 
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ETUDIANTS 
ACHETEZ VOS LIVRES A LA 

Librairie BOURGUIGNON 
Rue des Domlnlealns, 16, LIEGE 

( 

' 

L'ETUDIANT LIBERAL 

Les travaux des lnterfacultaires 
au Congrès de I' A. E. E. F. 

De grandes :::alles claii•e:-:i ù l'L'niver· ' 
silé, qui. parai"senl ... mii>11x, ::>onL pro­
pres. 

E\•idemmcnl, ee n'él•lil pas au bâti­
ment cenlral, ui ri11' de PiUcur s, mais 
an \'aJ-Benoîl. 

Beig·neur::, ùn1b leur clomninc, les 'J'ech­
niciens rut mis sur pied une 1>ignnlisa­
lion remarquable, enlre1·oupant de flè­
ches patiemmeut décorées le' épures cl 
proj celions. 

lis -;e sont tJranô:, dans leurs loges 
toutes neuye., : sur l'ample poitrine de 
quelques élu:> se bain n1·c, fièrer ment. 
l'ordre du Piston coiffé. 

ConYer:>ation., dans tou~ les coins : la 
séan.:e e~l ou,·crlc sans retard par le 
pré~idenl Do:'sogne qui. d1~rnn t u nc ai­
s emblée clairsemée mai" dbons ... d'éli­
lt>, Iail brihem<'nl cl r nC'lueusemcnl 
l"hislorique des débats en H):l8. Cc.- dé­
hal3 avaient abordé le:' q11c:::tio11s sui­
,·anles : 

A) Quel est le rôle de !Tni\el'~ité? 
•E•\ Que devon::;-nous pe11..;c1· des co11-

dilions d'admi:>sion à l'Univrrsi!é? 
Des examen:,; cl'enlrécs? 
Y auJ·ait-il néccssilé d'éla.blir un con­

IJ·ôle médi,cal pré-univnr:-;itairc? 
0) Faul-il em·isager des r:hangcmenl:-: 

dans le l'élgirne çles examens ? 
Point de Yue particulier : Le ehûmage, 

le placement de l'i n l<'l leduel 
8t les camarades qui s'élaicnl chargés 

des rapports onl, con"cienls de leur rôle, 
fouillé lous les aspect" clu problème, 
apportant chacun sa ronlrib11lfon pel'­
sonneilc, mais une contrih11t1011 iwrson­
nelJe qui rcflélail l'esprit nH;nw d1' Ioule 
la Farnllé qu'il r epr·ésPnlnit. 

Dan, les discw~sions i11tcrfae111laires 
qui eurenl lieu dan~ clc=- locaux re"'pec­
fi\·ement désigné::> au : 

l 11roil, Sciences µolitiqup.;; el ::;odalc:', 
"2 1 Philo et Lettres, Ar1,;hé-0logie, 
8 Scienrc:-: et Science., appl!q11ées, 
4 ) Commer·P, 
furent mises eu aYnnl lP.s rernudi«:alions 
proprP,.. à chuquc école C'i-cks:-us t.:itécs. 
Le ré:<1 ltal rn 1 u1 cumm1111iqué à :J h. ;~o. 
en a:;:,.cmh}ée gt'néralc. 

L'EXAMEN MEiDICAL PRE-UNIVERSITAIRE 

SCIENCES POLITIQUES, 

ECONOMIQUES ET SOCIALES (Bruxelles) : 

1~11 ''u·e de la légalisalion des diplùmc:; 
el la re ·hcrc-he de débr-urhés, lrs 1·rpr1; · 
se11ln11ls clcmandenl que les :3 an.., .11~ 
licence eL l'année de doclorat soicnl 
rernpla.cés par : 

~ a11., candidatures, 
Z an<: de licences, 
l an de doctoral, 

dcmuudent également : 
l'unification des programmes r!F i:es 

~ciences, qui, jusqu'à présent, sont en­
seignée:: de façon tout à fait différente 
ùans les dherses üni,·ersilés (au point 
qu'une réunion interfacuJlaire elle-mê­
me en e-;l rendue impo::sible). 

PHILOSOPHtE ET LETTR.,.S : 

rxamen d·admis:,ion ohligatoire, 
réforme des cours, 
réforme des examens sur le modèle 

français., allemand cl anglai!', à savoir: 
a\ p ésentation libre, 
h) inlerrogatoire sur la matière cL sur 

les cours. 

SICENCES ET SCIENCES APPLIQUÉES : 

séparation des caudida!ul'cs en scien­
Cf's mathématiques et ingénieu:rs, 

examen sur la maLiètre et non sur les 
..:ours, 

à. Bruxelles, création de diverses sec­
lions. 

SEANCE OFFICIELLE 

Le président Dossogne ouvril la séan­
ce mel'rredi en monlranl le but réel de 
l'en=-eignement universitaire, but auquel 
<endent les réforme:; ci-dessus citées : 

la création dïndividualités, d'une élite 
1ue ll'op ;';Ouvenl vient battre en brèche 

l'ulilitarbme avec son harnachement clt­
ùiplômes. 

.\. Tassin parle eusuile des condi­
tions d'admbsion à l'Université. 

ll rappelle les diverse .. réfol'mes <.le­
pui,; longlemps préconisées. parfois éta­
blir:> en projet, qui ,·oulaicut l'unifor-
111i:;alion de i.~es con di fion:-. 

La queslion de3 langue.- .an'Ciennes e~l 
.i tHHI\ ea11 débattue, le rapport cnt1·e 
t:es élude~ cL les di\'ers'?s facultés exa-
miné. 

L'Jronie : un élève sorlant de gréco· 
IJa question la plus d6haLluc ruL l'cxa- lat.inc oblieuL un diplôm<:i légal de doc­

men médical pré-uni ver sil ai l'C', c;ar \'OUS tcur eii &ci en ces bo!anique-;, zool01gi­
\'011s dou~ez que de mcillcurcs répnrLi- quo~ •. géologiques que or peul obtenil' 
lion:; des cours, la Mfense de~ diplô- !111 Jeune homme sortant de section 
mü" univcr::.itairc,, (C'o111mc1·c~c), la mo· seil'nlifique, partant mieux formé pour 
dificaiion du régime dl's examens (en ces éludes. 
particulier ceux ,..c rappmlant à de-; ma- .\fais la question, en réalité se résu­
tières semest1·iclle~ n·arn1ent au1·11n me rn l'admission à l'Uni\'ersité d'élé­
mal à ree11rilli1 tous le-. ::>uffr·agcs. menls de réelle valeur inlellcctuellP. 

Une a,.;sembll'~e spt'-ci:tlc ::c tint, 'flli (J11PI en ,,era Ie critère: un examen d'en-
duru 3 heure,;. !rée, examen portant, non seulement 

. . 1 sur les prémisses des études ultérieu-
.\. D. L .. R. - Le llfanqi~e de place , res, mai:, encore sur la r,ullure générale 

nous emperhe de pullltel' « m e.c/r>11so > du réeioiendaire. 
. fï11léressa~1I com~te-renrlu de itofl't! en- Gelle· me~ure devrait ètre appliquée à 
coyl> sµéc-wl au Co11u1 t\s. . !ou le' les facultés. 

.\'"·~ lccleur.s troui·r•ro11 t cri Jll'<'mtèrc Comment s·asc:urer à pré,..ent de la 
µa9r• les concl11s1o"s cle 1ws ca1r1arades ~. ·· 
'11-acar et Dl'nis m;11101'/e11rs de la Fa- <.:Ol1H't.rnnce de 1 élèYe & lc1le ou telle 
- , . . · . taeulte? 
udte dr• Drn1t s11r cr' .~111el. Le pi·en11· · 1 · 

e1' Juge en sera c Jetme 
1l:ié1i11taiu, qui p1·l'•sida les débats lw_m_me lui-même, nous dit le rapporteur 

uYcc bon ,,eu~ 1'1 aut()J il(', dt':posa le:: l 1 l nl\·cr". de Louvain), mais le jeune 
cond 11::>inns d~:,. él1•dianl~ t'11 Pharma- lwm.me .~ûment av~rli sur· les capacités 
de. pa!'l1eul!ercs qu'exige de lui, tant au 

Le- conelw-ici11:-. nt1011frr•"' l'n11l évi- J1 ~1 1nt d_e vue ph~·5ique qu'inlellecLuel, la 
denrnwul Ja pHl'I rl11 h'n. vie qu'il se réserve. 

En oufre des conférences données pa1 
des médecins, ingénieurs, avocals ma­
gblrats, po11rraient leur monLrer ie ca­
cnratlère 11·éel et non le ·raractère roma­
ne:>que de la profession. 

Les voki : 
1. ; Permellre à l-011s Je:- étudiants de 

,.;ttbir un examen méùil'al ù l'culrée de 
l'l'nher~ilt'.· 1~1. henlul'llcmenl, au cours 
de leur::- élude,.,, cxamrn facull·ILif rt 
cousultalif. 

Pour des rai,-on::. médicale$, ju1'idiqucs 
el morales, nuu,- nous oppo,..011~ formel­
lement à lïn,;ta11n1lion d'un examen 
éliminaloire. 

:?. ~ Organhcr une propagande effica­
i·e p:irnlÏ Jp, éludianl:- en Yue de les 
amener à ::-e pre=-enlC't' ~ponlunément à 
ee conlrole, r· opagnncle ronfiée nolam­
rncnl -aux as:::oriations d'étudianb. 

:3. \ 'oÏJ· créc1· dans loulr.s les Univer­
,ités une orgnni;;ation analogue au 
~'onds . .\Jah'oz de Liége cl l 'unifier sur· 
le plan national ;mnlualilé). 

4..) Conlràler et améliot rr les -condi­
tions d'hyg-irne du lra\"nil de~ Universi­
lair es. 

E:ncore une J'ois, nos plu:; sinC'èrc5 
félicilaLions nux diffé1·cn ls oroteu·rs: ce 
son l des types ... énormei:). 

LA REFORME 
OE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

A titre documenlairc les ré<:olulioP.::: 
adoptée$ par les dh·er.,es faculté" : 

Droit: 

examea d'entrée oblia-atoire, 
limilation el orJXanis'i1t1.1n des cours, 
maintien du 1!!"1 cc dan.- les études se-

Toulc assm'ance orise 1à ces divers su­
j L'ls, r·este encore ·malheureusement la 
que..,li-0n d•u stupeuplement universitai1re 
du placement et du chômage (2 à 3 % 
de chômeurs) question qui rentre dans 
le ·cyiele des examens d'entrée, uni\·ersi­
taire, médical. etc. 

.. hec Enard (Liége , nous abordons 
le dé\'eloppemenl professionnel et cul­
turel de l'étu·çiiant. 

que le _dével?ppement professionnel 
:>o~t ass~~c, ceci esl peu douteux, qu'on 
Ju1 sa -r1f1e la pP.r:;onnalilé cuUurelle de 
l'éludian~. ~s~ ~gale~enl peu douteux; 
le peu d 1ml1ahve laissé •à l'étudiant Je 
clas~emen t entre élèves et orofesse~rs 
l'al1ondance des cours ne font qu'em~ 
pirer celte situation. 

JI fa.n t donc- réduire Jes maLières inu­
tiles, laisser plus de loisirs. 

Enfin on nous pa1•te du 1·ég-ime des 
e.mmens , de J'illogi:;me du mois de 
1.ilor, du grand nombre d'examens Q. pas­
ser ~n des temps rédufü, de devoir les 
rep~'esenler ~ous : de cet illogisme qui 
oblige l'&ludiant à la petite cuisine du 
p~r cœur, _du retenu, du classé, aux dé­
pits du raisonnement. 

Comm_e YOU.:; le voyez, peu d'aspe.et de 
la queshon furent laissés dans l'ombre. 

Lf\ VIE ESTUDif\NTINE 

Un instantané du char de la F. E. L. U. et d.e l'E. L. au cortèpe e~rndiantin 
tlu Q2 f t5vriel'. Vidée et la réalisation ingénieuse du chm· est due au génie 

1 civil) du camm·ade Schoema11s 

CHAMPIONNATS DE BELGIQUE 
UNIVERSITAIRES 

C'est à Gand, les 25 et 26 mars, qu'auront 
ii!'u ces joutes. 

Samc0 1i 25 mars : Escrime. 
Dimanche 2G mars : matin : Gymnasuc;:ue 

(étudinnts) . Après-midi: Gymnastique (étu­
dlan les) Basket-Ball. 

Le c!assement actuel est le suivant : 
l) J,ouvain : 6 points. 
2) Liége : 5 points. 
3) Flruxelles 4 points. 
'I) Gand: 1 point. 
).fnis noire Lquipe doit espérer rent1·er à 

Liligc en vainqueur car !'Escrime et la Gym­
Msfique ne doivent pas lui échapper. 

••••••••••••••• 

A l'occasion de la visite aux établlssements 
Meurioe, à Bruxelles, la section pharmaceuti• 
que de l'A. R. E. M. P. a remis une toge 
d'honneur et une penne à Manneken-Piss. 

qui, malheureusement limite l'effort 
sdcnlîfique ; mais il n'est pas vrai qu·à 
ce puml de vue les Unîversilés soien\ 
passhes ; on s'y est intéressé, d'ailleurs, 
une UniversiLé sans cherc·heurs n'est pas 
viable. Que le& programmes soient et 
lrop chargés el trop rigides, c'esL incon­
toslnùle, des cours à option, déjà. insti-
1 ué::> mais développés, confieraient à 
clmcun une plus grande responsabilité 
·•:011cernant sa propre culture . 

Les 1·elalions entre professeurs et étu­
.dianls :;e sont beaucoup améliorées par 
J'inslilulion de traYau..x pratiques et d'm­
te1·rogations (des cas difficiles se pré­
senlenl encore : ex. les élèves des pre­
mières candidatures en scien<:es et phi· 
Io droit ). Quant aux examens d'entrées, 
la meilleure formule semble devoir être 
calqu·ée sur celle adoptée par la Fonda­
tion Universitaire: 

a) examen de maturité (résumer en 
20 minutes une oonférence), 

b) examen sur quatre •b1 anches choi­
sies, libres, etc. 

L'cxnmcn médical ne peut. dans le~ 
conditions actuelles, être obligaloil'e 
mnis unûq1ue el recommandable: la pro­
pngande doit commewcer dès l'Aihénée. 

·~fousieur le Recteur marqu·e son ap­
pro!Jalion globale aux travaux entrerriR 
pai· los univer:silaires mais les avertit 
cies difficultés légales que rencontre­
ront certainemenL les réformes deman­
dées. 

Dosogne émit ensuite deux vœux: 
a) !Création d'une journée des labo­

ratoires ; 
b) Création d'un timbre de la recher­

che scientifique. 

FOOT-BALL UNIVERSITAIRE 

Pour la première fois depuis de nom­
breuses années, l'éqiu·ipe de foot-ball de 
Liage a r·emporlé la coupe uniYersita1re; 
sa dernière victoire contre 10fl'uxelles a 
été de 5-0. 

Le classement est don.c le suivant : 
Liége. 
Louvain. 
Bruxelles. 
Gand. 

Nous féli•citons vivement tous les équi· 
pier", •rrui étaient: (Goal): F. Massart; 
(1J3;acks) : Lambert et Villers; (Halfs): 
Bayard, Ledoux et Stein ; (Avants) : 
Derricks, J.-B. Massart, ·füippert, Fabry 
el LowisL. 

AU COLLEGIAN-CLUB 

Le Collegian Club qui réunit les moins 
de 20 ans, amateurs de jazz, avait orga­
nisé le samedi 4 mars une soirée qui 
remporta un vif succès. 

Le programme varié a niant que c·o­
picux débutait par un concert sympho­
n iq uc. L'orche$fre composé ue 45 jeunes 
élève:- du Conservatoire et conduit par 
la baguette de Louis Collinet, exécuta 
ùewx morceaux de choix. Puis ce furent 
la cnoLakic,o Madeleine Louis et le vio­
lonü:to Emilie Œlliquet. Enfin JO'hn .de 
WaLsa bondit sur la SC'ène et. ses collé­
giens interprétèrent les derniers s u,ccès 
iiP. i11zz apec brio : cette formafüm de­
\1rait parfois servir d'ex·emple à d'autres. 

L'actif Vice.JPrésidenL, Alex Winter, 
alla il de l'un à l'autre, donnait de& 0trdres 
et paraissait heureux de ce premier 
SUCICèS. 

EPILOGUE D'UN BEAU TOURNOI 

Jeu di 2 mars, il y avait foule à la Sa!!e 
rhirifay : On !Ctait la brillante victoire de 
notre équipe 'li 'escrime au tournoi universi-' 
taire d'Amsterdam. 

Si le succès !ul grand, le déplacement tut 
épique, il vaut d'être conté. 

.'.\fardi-gras. tôt mat!n (fi heures), la smala 
liégeoise s'ébranlait, menaçante, les déservoirs 
p:eins d'essence, les coffres pleins d'armes : 
fleurets nerveux eL sabres tranchants, les go­
siers assoltrés. 

Pas!lons les pérlpéL!es du voyage ; Je diral 
simplement que les Hollandais bucoliques vli. 
rcnt tloux bolides, deux météores aux mo.teurs 
grondants (Ford) pétaradant (D. K. V.), 
rendre a.veo allégresse un broulllal"d à couper 
au couteau, puis se perdre dans le gouffre de 
l'inconnu. 

Les détails du matoh ne vous intéressent 
pas, mals jugez de mon plaisir quand le len· 
ciemnln je pus croiser le fer avec •de gentes 
escrimeuses. Que!s engagements, quelle fougue 
quels corps à corps quand Je les acculais con­
tre le mur 1 

Le soir un match plus serré oppose une 
équipe beige à une équipe hollandaise. Ren­
dons grace à nos amis Gantois qui, s'ils ne tu­
rent pas favorisés par la chance dans le iour­
noi d'escrime, surent maintenir bien haut le 
prestige des Belgei dans les concours d'à fond, 
puissamment &Jldés d'ailleurs par deux ou 
trois Liégeois. 

D'autres Wallons avaient un faible pour le 
Bols ou le Schiedam. et on en vit ·par exemple 
un qui en en!lla quatorze comme apéritif, et 
Juste avant un diner otrioiel i 

Et c'esL à l'issue de ce beau voyage que, 
sous la présidence du rerteur, nous étions 
réunis jeudi à la Salle Th1rifay. 

J\f. le p·roresseur Brouha1 M. Julsonnet, pr~ 
sidenL de la salle, le chevalier de Thier et .:te 
nombreux membres de la salle étaient ven11d 
félicller les matlres Thlrirsty du SlJeeès 1;c 
!eu rs é!èves, dont l'équipe victorieuse. étal~ 
entièrement formée et ~~mirer la coure si 
brillamment remportée. 

L'équipe étaH ainsi composée : Au fleuret : 
.T. \Viser, Fonder, Qultin, M. Oury, H. Tous· 
saint,C. Toussaint. 

Au sabre : 1\1. Oury, R. Toussaint, H. Tou'J­
saint. C. Toussaint. 

condaires, ~ 
examen d'orientation fa<·ullatif, 
mlrlliplicalion de::; cour" à option. 
Diheloppement des 1 P.lalion;; entre 

Recht, enfin, se félicita de l'aceord 
Monsieur le recteur Duesbel'g résuma réalh:é sans immixion politique. 

el répondit ~ CONCLUSION 

Résultats ·techniques. - Au tleuret : 

Liége bat Gand par 9 victoires à O. 
Amsterdam bat Gand P41' 7-2. 

orofe::.seurs cl éludiant..;, 
· dédouLlemenl des examens. 

Commerce: 

a). défense des diplômes el permission 
d'ajouter 1à licencié le !il1·e ri'« l.Jni\'er­
:-ilaire », 

b) con Ll'ôle légal des diplômes, 
c) modification du rélïimc des exa­

mens (en parliculiér cours semestrieh) 

Pour le déYeloppement culturel, iut 1'out au long des conférences, se sont Llége ba.t Amsteroam par 8·1. ùéjà endsagél3 la coordination des tra- affrontées deux cultures . la eulture di-
' au::.. de dh·erses unfrersilés, mais celle sons littéraire, représentée par les fa· Au sabre : 
coordination (exemple : ingénieurs des cullés de Droit et Philosophie et lettres, Liége bat Amsterdam par '1-2. 
mines formés à Liége et ~lons pour des Cl la cultw e, disons scientifique. Sans Llége bat Gand par 8-1. 
raisons géographi.ques) théoriquement c:es.::e les débats ont invoquê la question Amsterdam bat Gand par 6-3. 
idéale en. Yerlu de la moindre dispersion <le lu personnalité de l'étudiant, ont dé- Classement général : Liége gagne le match 
ùes eu:::e1gnem~n~~· ,se heurte yratique- fendu ses droils à !'_initiative propre. au r:euret et au sabre, remporte la coupe 
men~ aux poss1b1htes éeonom1ques des . Qu Cl ces ,conférences ruent eu lieu prou- par 32 vtciotres contre i6 à Amsterdam &t 6 
étudiants. t ve déjà que cet.te ,personnalité existe j à Gand. 

C'est encore u:ne question de crédit encore. J. J. Charles TOUSSAINT. 

Goutez 1a cig•rette BOUl~E D'OR Jégère Elle vous plaira 



Pour l'amour 

L 

d'une plume. 
Grand roman feuilleton in,dit 

universitaire, tragloo~sentlmental, 

éclectique, 

érotique et farceur . 
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RÉSUMÉ 

!'. y a dans ce mot • résumé " une incom- moi qui 1 'ai tué, voici comment... (à suivre)•. 
patibi!ilé formhlable. En erret, en ;;e p1ongeant .. Le ·bi!let qu'il ·trouva dans l'a.tre à demi con­
lans le ;ffni; Larous~•: (qui c~pendant était sumé contenait ces simples mots... (à sui-
1naigre comme un clou, parall-•l) on trouve vre) ,, . 
1!Ctle rléfinflion : l\ésumé : Quintessence d'un 
..!cril avec un grand cùl). D'une fa.çon générale par une formule qui 

:->i l'on jctl~ alors un rnplde coup d'œil à tient un lecteur inlcltlgent hallelant pour qu'il 
ce mot d•• " quintessence •• on voit que cela bonrlisse sm· le numl!ro suivant comme un 
>1ignirie : substance éthérée dégagée des élé- tigre sur une côtelette. 

mcnls plus épais qui l'entouraient. Bon. Evidemment, dans le numéro suivant te 

ll'autrc part : Qu'e.ot -ce qu'u n feuilleton 'I j fcuilleto.nnisle commence à raconter une t?ute 
l'n teu illcton est par définition un écrit •tlon.t l autre h1slolre sans rapport ~vcc la première. 
1 1 • " 1 11 u b 1 C'es·I. cte la. !mule psvcholog1è c11r cc'a aug· n va eu r s appruo c par <• gnes • . n · eau , L è . • t' . . 

1 
br 

t'e11illeLcm esL ce!ui qui remplit abondamment ! men~e l a mosph 1 e ùc mys "'.6 qnl do l 0 •­

•les colonnes et qul régulièrem.net doi.t se , fatL01rement plnner ·sur une h1slo11'e rtc reull­
terminer par une formule du genre : « Un e on. 
coup de feu claqua, il se retourna e~ reconnut Bn erret, un f1·uillclo11 oit l'histoire c•sl mitu 
la ligure effrayante ... (à suivre) " ; ou bien: rel.e, oi1 le chauffeur ~·,ipronrl de sa fière~ 
"La figure décomposée, ·elle sang:ota : C'est maitresse puis veut se !lllicidci· 1111 gaz •l'éolal-

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE 

TIRLEMO'NT 111111111111 
e Exigez le sucre scié rangé en boites de 1 kilog 
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Taverne ''LA BRASSERIE" 
46, Rue du Pont d' A vroy, 46 

Tenancière : :\fadame Eva RENSON 

• Buffet froid Sa lle de r éunions 

GAZETTE UC TOURIS~IE. 

L'age, ne passionne p.us personne. Xon, à noire 
époque de modernisme à oulr:1r.ce, li tuul 
autre chose : La jeune tille qui vn ùcmanl1CL' 
la main de son amoureux, le suici1to :;plritucl, 
de:; championnats olympiques de cou-cou­
gnou-gnou, elc. 

Donc si nous voulons résumer le présent 
feuilleton, il s'agit d'en dégagrr la quintes­
sence, c'est-à-dire libérer la subslanco éthérée 
des élémentiS épais qui l'entourent. EL cela 
c'est impossible. Pou1·quoi? Parce que dans le 
présent feuilleLon il n'y a ni substance éthd· 
rée, ni éléments épais. 

Voilà pourquoi nous ne résumerons pas. 

N. D L n. - Avertissons les lecteurs qur 
dans c~ n~méro il va se produire des boule­
versements impressionnants. Il s'agit tlonc 
d'amener le ;eoteur Insensiblement à odes si­
tuat.ons nouvelles. Admirez ci-dessous le sub­
terfuge littéraire employé • ad hoc •. 

CHAPITRE XX 

Les ùeux carabins Ramloul el Jacob en on· 
assez de se faire ridiculiser dans le rculllrton 
lis disparaissent sans laisser de traces. 

CHAPITRE XXI 

Chnt•les Henschell en a asi;ez •le fa!L·o 1e 
murL. 11 décide de revivre. 

CHAP !TUE xxm 
Chnrles noossens se trouve lrès !Jien fou. 

CHAPITRE XXl\' 

l'uul CrJJliguon Lrot1vc •!t•'i y a longl 0111 ps 
ljtt'on n'n plus parlé de lui. La Uircctin11 ·lu 
Journal refu:rn cmlégoriquement ile ptt!Jli : .a 
prose nhnn•.tant.e qu·n envoie. 

CHAPI'l'RE XXV 
Wa.tcr H.entlor voudrait blen envoyai' un 

ùroH t.le répon:;e, mais il faudrait qu'on rat .. 
taquo. 

La siturdlon e:;L maintenant éclaircie. Il y a 
eu que:<J·ues morts, quelques fous, et tout est 
très bien ici, diraiL Sacha Guitry. 

CHAPITRE ll'Vl 

Jean Gudell se promenait mélancoliquem.>nl 
sur les bords de la :\Ieuse, pensant avec amer­
tume à !a Mlise humaine. Son succès écla.tant 
au dernier u Tournoi d'Eloqucnce » n'a\'ait 
cependant pas conompu l'iné11uisab'.e modes­
tie tic son cœur noble et généreux. • Pauvres 
fous, disait-il doucement, ils ne se sont même 
pas aperçu que je bluffais ! » Ce disant il 
Jeta une pierre clan~ :·eau. Au même instant 
11ne autre pierre lo.ncée juste en face de lui 
amerrit louccment. Il releva la tête, et vil, 
rwcouiJé parcHlement à 1'aulrc rive, une pipe, 
d au bout de cel~e-c.i, la tête tic vValthère, 

CHAPITHr1 XXll l\11nlict• rie sa profession , 
.\lerccnler ne veut. plus pounit· à la sa1ll! 1 11;; sC' consi1!érèren! un instant. Jean hocha 

tle 1liss11r,Lion . Il s'esl rappelé q t1'i1 .1 , ,dl 1rn.• ·:u lr~lc, \Vallltèrr la pipe. Tandis que Jean­
nlcrrog. 1,Jea11 -'arll"ininalt vèrs ;~ JlOnL pour saluer 
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Mots Croisés 
N° 11 

HORIZONTALEMl~NT : 
1. Ordinairement en paquets <le 
2. Fit un repli. 
3. A consistance huileuse . 
i Roseau - Dans " pie •. 
5. Réponse d'un dieu . 

vingt-cinq. 

J 4 f (, ,. 8 y 10 

._'-''-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-'-"-'-~ G. Tire .d'erreur 

VOUS AUSSI. .. 
voua deviendrez 

un lecteur assidu de 

La Dernière Heure 

ï. Dans - Coutume Thé1lro par: sien (s:m!' 

L P ' N d Ill dernièra lettre). e re orman 8. Unité de >o:ume - Seu!. 

RUE VINAVB-d'ILE, 9 
Téléphone 148.62 

Spéclalité de Gaufres, Glaces 
et Repas légers 

Rendez-vous des Univers itaires 

!l. Quatre voyelles les mêmes - Unil-:$ •le 
volume. 

10. Dans " sur" - Genres de caryophylla­
cées. 

VERTICALE~IENT ! 
1. Reptiles. 
2. Rebord d'un châssis ctestim~ à écn1·lcr l'ca•1 
3. ProduisiL de la graine (subjonctif) - Ins-

trument iùe dessin. 

Radio J B DIRICK. 4. Pli$ qui se fon 1 dans des 1ll'nps mal tcn-
• • cl us. 

30, rue de la Madeleine 5. Substances employées dans les recllcrcllcs 

Ses postes merveilleux 
Ses ampllncateurs à grande puissance 

Garanties t rès larges 
Facilitée de paiement. 

11t111111111111111li111111111H1111111111111111111111111JI1111 

microscopiques. 
6. Dans " Eloi .. Préfixe - Dans " sel ". 
i. Couchis •ie fascines 1raYcwsû cle pi quels 

et ùe clayons ei chargé d'un llt de gravier 
pour arrêter l'action des eaux - Il y en a 
plus d'une dans une maison. 

8. Ustensile de cuisine sur lequel on pose 
un chaudron - Préposition. 

Ont répondu COI'rectement aux " ~rots Crol-
1il!:-•" précédents : Olivier H:1l:eux et .Jean Gn­
Ll>.!aUx. 

I.e lirag1! au sort. a 11é~igné o. lhlleux C(l:'n· 
me ga!tn:1nt. iie;; quatre clem;s. 

SOLl1TIO'\ 
UJ<;~ .\IUTS CROlf:ES PHECEIHJ~r..; 

Hor izontalement: l . Gendarmerie - 2. 1 -Iia­
.\ln 3. N-Fàlot-M-T. - 'J. E-'.\Iene.as-E. -
~>. C-r.ng-Lison ~ 6. 0-0- A-Sud. - 7. Libéras 
éli1. - 8. Opalins-rem. - 9. L-T-sou-E - 10. 

11-nl-lurhinn - 11. Ent:èremcnl 

Verticalement : 1. G-;-néco:ogue - 2. E-lp­
Hll. - 3. :\'-F-Cl-Batit. ~ 4. D-arna-El-i. - ~ •. 
.\llégori~te. - 6. Rion-Anoure. - 7 . .\fall'l11,;­
"llre. - ~. E-Li-B:\1. - 9. Ramasser-le. - Ill 
Il so1dP. - ?\N. - 11. Entendement. 

s1J11 am \\'al lt1ère, celui-ci, mollusque bien 
connu. de na.turc, ne bronch:i pas. D'allleu· 3 

il était l'ainé. oui, parfaitement, il porte très 
,1 li·gremcnt son :lge et a encore, par~IL-ll, 
lflll"!Juc succès auprès du beau sexe."'Dans 
le hro111:iurd lie sa mémoire, ùe tristei:· ·souve­
nll·s p0mlanl, la fièvre des examens à l'Unl­
Yl,t·silé alors rpie nous tous j ouioJls toujours 
nnx bil!ci; en cc 1emps là. Jean Cudell, lui, 
s'upprncllniL donccment. Il allait é.tendre la 
111ai11 ·lans un geste cl'amica'e salutation lors­
qu'i 1 pàllt soutlalnemeri L, s'arrêta net et du t 
s'accouder au parapet . . . 

( à s ulvre) 

N. D. 1,. n. - Le numéro suivant 1de 
l'c.J<Jtudiant Libéral " est en vente au prix de 
;,u centimes seulement. 

L'Etudiant Libéral 
est en vente d la 

U/JRt11RIE TUMMERS 
l'n {ace de la Mdson 

à la 
/,/11/UJRIE BELL.ENS 

l'11c dr• la RégcY1ce, 

à la 
Ulllltlfll/'J:J l/B!Ym· 

1·11r• du Pont d'ile 

el dons les 
1\10,..,'Ql ES ,\ .JnURNAUX 

e e LUNETTES 
COMPAS 

PHOTO 
MISCROSCOPE8 

Le maître opticien 

•• 

Smalt 
1 9 . rue de la Réience 

~ ................................................. ,,,'-''''-''~ 

Pharmacie VIVARIO 
6 0, RUE DE L'UNIVERSITE 

Transférée prochninemenl 

49, RUE DE L'UNIVERSITE 

et. 1 PLACE DU XX AOUT 

; 111111111111111111111111111 l l l li l li l l lllJll 11111111111111 f\ 

l ibrairie S. TUMMERS 
46, rue Sœura de Hasque 

• 
ACHAT ET VENTE DE TOUS LIVRES 

ET COURS UNIVERSITAIRES. 
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L\.\JPIGS dP THAVAJ L et de BUREAU 
Cl'islaux - Porcelaines - Fournitures 
pour Ilôlcls Cafés el Restaurants 

Maison MoreaiJ Frères 
14, Place du Maréchal Foeh - Liége 

~ ................................. ,,,,,,,,,,, .... 

CAFE CENTRAL 
J1<1n}L - RESTAURA.'IT 

2, PLACE DE LA REPUBLIQUE FRANÇAISE c'est le journal qui vous 
rense igne 

LE PLUS RAPIDEMENI 
LE PLUS COMPLETEMENT 

LE PLUS SINCEREMENT 

Pharmacie Saint· Remy 
60, Rue Neuvlce - Téléphone 140.38 

9. Choisi - RiYi~re de France. 
10. Instruments de musique. 

COllA:\I. 
N. B. - TI ~- a eu une erreur dans l 'im- ' 

prc,sron de la grille. ::\ous nous en excu~ons 
Télé 101.01 

Salons pr No es, Banquets, Ré:m ions 

Spéolalltés Belges et Etrangérea 

Lithographie - Papeterie - Timbrage 

Entre les réponses exactes qui seront envoyées o;i données à Henri Ramioul, 
rue Blés, 11 , Liége, avant mardi prochain, Il a era tiré au sort un BON pour QUATRE DEM IS 

Visitez n .o s Ch. Baré 
UNE BRASSERIE FAM!tLIALE 111111111111111111111111111111111111111 

27, Passage Lemonnier - Tél. 146 .42 Départements: POUR TOUS: 

Aux Trois Suisses 
PONT D'A VROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendez-vous de1 Universitaires 

Tapis Bouckoms 
47, boulevard d'Avroy, 47 

Fournitures classiques pour étu'Cliant:, 
Lettres de mariage et de naiss ance 

- - - Tout pour le Cotillon --­
._,,......_......_......_......_,,,,,,,,,,~ 

Maison MAGNETTE 
MORAND Sucer. 

Tout pour C::tudiants, Militaires et Scouts 
ARTICLES DE SPORTS 

Passage Lemonnier, 8 
.. 11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

A LA BOTTE ROUGE 

VRANCKE'.N F rères 
Coin des Rues de la Boucherie, 4 

et de la Golfe, 2 

CHAUSSURES 
& % aux Et u diante 

La Grande Pharmacie 
TELEPHONE 140.60 PLACE DU MARECHAL FOCH, 6, LiEGE 

PRO DU 1 TS DE I" CHOIX AUX PRIX LES PLUS AVANT AGEUX • 

-
-----

PAPETERlB Cahiers, bloc-notes, porte- plumes 
réserVloirs et porte-mines des meilleures marcr ucs, 

papier à leLLres, enveloppes, •etc .. . 

LIBRAIRIE Dictionnaires en toutes langue~, 
livres scientifiques, revues, romans (toutes les 
dernières nom eaulés parues). 

Articles pour le DESSIN et la PEINTURE 
qui sont de Yérilables magasins spécialisés réunis 
dans le plus vaste maga:;in de \Vallonie. 

de la P lace St-Lambert S. A. Liége 

Le Demi 
Le Café 

Le Cristal 
(Ex·port ) 

1 franc 
1 fr. 50 

Café des Etudiants 
LA ,QUPOLE 

Rue de l'Université, 22, LIÈGE 

12 BILLARDS 
a u premier étage 

BUFFET 
à bon marché 

Aux Salles des Bil~ards, la Conacmmatlon est facultative pour les Etudiants. 

~ ..................... , ....... ,,,,,,,,,,,~ 
La première 

Ecole 

du mon de 
POUR L'E~SEIGNEMENT DES LANGUES 

ETRANGERES 

BERLITZ- SCHOOL 
Boulev. de la Sauvenière. 23 Liége 

'l'éléphon.(' ~58.35 

GRA1NES et STRAPS PLANTES 

Spécialiste de. la Décoration 
Art Floral - - Membre Fleurop 
lJr,tres pour !e :\!onde entier 

83, Rue d' Amercœur, 83, Liége 
Té léphone 102.78 


